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nécessaire pour faire des
Jeux de 1996 un franc suc-
cès: des ressources financiè-

La tenue des Jeux olympi-
ques de 1996 à Toronto
serait perçue comme une
occasion exceptionnelle pour
les Canadiens de se rassem-
bler et d'accueillir le monde
entier. Ce serait pour le
Canada la façon ultime de
démontrer sa foi dans le
sport comme symbole de
l'excellence, et une des ave-
nues offertes pour jeter des
ponts entre les frontières et
résoudre nos différends.
Dans les pages qui suivent,
les éléments clés de la can-
didature de Toronto pour la
tenue des Jeux sont passés
en revue. Les feux de la
rampe s'allument également
sur plusieurs des qualités
intrinsèques de la ville et se
portent sur les attraits multi-
pIes qu'offre la ville à ses
résidents et aux visiteurs.
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La candidature énergique
de Toronto, en Ontario, au
titre de ville hôte des XXVIes
Jeux olympiques (1996) tra-
duit l'esprit d'entreprise et la
vitalité qui ont fait de la plus
grande ville du Canada un
centre d'activités sportives
et un lieu privilégié pour la
tenue d'un large éventail
d'événements internationaux.
S'étendant sur les rives du
majestueux lac Ontario,
Toronto est devenue un cen-
tre commercial et financier
d'envergure internationale.
La proposition présentée par
Toronto au Comité interna-
tional olympique (CIO) fait
appel au riche patrimoine
multiculturel de la ville et
à l'utilisation efficace des
excellentes installations spor-
tives et récréatives situées
dans la région de Toronto,
laquelle pourra ainsi organi-
ser les Jeux olympiques les
plus concentrés de mémoire
récente.
Une planification solide et
inventive, une population
chaleureuse et enthousiaste,
un cadre politique stable et
un centre de médecine spor-
tive de classe mondiale muni
d'installations de contrôle
anti-dopage à la fine pointe
de la technologie : tous les
aspects de la proposition de
Toronto montrent l'extrême
souci du détail qui ferait
des Jeux de 1996 une des
meilleures olympiades
de l'histoire.

à son plus haut niveau,
Toronto « a mis à profit
l'énergie et l'entrain de
divers groupes ethniques et
culturels », a-t-il fait remar-
quer. « Le regroupement de
toutes ces énergies produit
une force puissante, une
force positive pour le mouve-
ment olympique. »

La participation de la collec-
tivité n'est qu'un des élé-



m construction, sur les rives
du lac Ontario, du centre
aquatique de 15 000 siè-
ges, du bassin d'aviron
et du bassin olympique
de yachting ainsi que de
l'hôtel devant servir de
quartier général au CIO;

a de nombreux événements
auront pour thème la
« communauté internatio-
nale » et se tiendront près
des secteurs multiculturels
de Toronto;

a utilisation importante du
SkyDome, un stade de
60 000 sièges dont la
construction a été achevée
en 1989, pour diverses
épreuves sportives, des
finales et des activités
culturelles;

a construction d'un vélo-
drome de 7 000 sièges au
parc Centennial, un parc
récréatif à usages mul-
tiples de 213 ha situé
en banlieue de Toronto,
à Etobicoke;

a agrandissement important
du Centre national de ten-
nis situé à l'Université
York;

co-hôtesses », affirme le
Conseil olympique Toronto-
Ontario. « Malgré une telle
distribution des retombées,
le cadre global des Jeux
demeurera tout de même
restreint. »

La riche diversité
mturelle saute aux

sant les 3,5 millions d'habi-
tants. De plus, Toronto est
située à moins d'une journée
de voiture d'un marché de
140 millions de personnes,
qui représentent 70 % du
pouvoir d'achat du continent,
et à moins d'une heure
d'avion des grandes villes de
l'Amérique du Nord, notam-
ment New York, Chicago,
Detroit, Boston et Montréal.

international dans les sec-
teurs de la fabrication, du
commerce, de la culture, de
la mode, de l'édition et de la
recherche en médecine et en
télécommunications. L'agglo-
mération de Toronto a le pro-
fil économique suivant :

" les sièges sociaux de
40 % des 500 plus impor-
tantes sociétés indus-
trielles du Canada;

" la Bourse la plus impor-
tante du Canada, la valeur
de ses transactions
annuelles s'élevant à
44 milliards de dollars;

* 14 % de la main-d'oeuvre
canadienne et 18 % des
emplois du pays dans le
secteur de la fabrication;

* des ventes au détail de
plus de 20 milliards de
dollars par année;

* plus de 17 millions de
visiteurs par année; et

* de solides relations inter-
nationales, comme en
témoigne la présence de
46 consulats étrangers et
de 10 commissions com-
merciales étrangères.

Chef de file mondial
dans le domaine des
télécommunications



idéaux qui devraient être
mis en évidence en 1996,
le 100e anniversaire du
mouvement olympique
moderne.
À Toronto, 45 % des rési-
dents sont d'origine britanni-
que, mais la majorité de la
population vient de plus de
100 groupes culturels et eth-
niques différents. Les lan-
gues officielles du Canada
sont le français et l'anglais,
mais 31 % des résidents de
Toronto ont une langue
maternelle autre.

offrant une programmation
strictement multiculturelle. La
station de radio CHIN diffuse
sur les ondes MA et MF
dans plus de 30 langues.

Toronto accorde également
une importance considérable
à l'enseignement « multicul-
turel ». La Commission sco-
laire de Toronto joue depuis
près de 20 ans un rôle de
premier plan à cet égard en
offrant des programmes
adaptés aux enfants d'immi-
grants. En 1983, la Commis-
sion offrait déjà des cours
dans 30 langues, un exploit
remarquable pour n'importe
quelle ville!



es installations de première envergure

AToronto, les activités
sportives foisonnent. La ville
et ses environs sont dotés
d'un vaste éventail d'installa-
tions destinées à tous les
types de sports d'équipe et
individuels, y compris tous
les sports olympiques.
Toronto est, de plus, un cen-
tre notoire pour les specta-
cles sportifs. Les équipes
professionnelles de la ville
font partie des principales
ligues nord-américaines, et
le grand nombre de stades
de premier ordre que l'on y
trouve démontre bien que
les sports peuvent attirer
des foules nombreuses.

Toronto a élaboré un plan
portant sur tous les aspects
des installations sportives en
vue des Jeux olympiques
de 1996. L'objectif est de
faire en sorte que les Jeux
demeurent un événement

inoubliable pour tous les
athlètes, les responsables,
les membres du Comité inter-
national olympique, les spec-
tateurs et les médias.

Concentration et
commodité

Uliijtz M4
tateurs.
ýs installa

mis Les épreuves
ra un olympiques d'aviron

auront lieu auint IBassin d'aviron
ue et de canot des

Western Beaches.
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zone riveraine possède des
lieux d'entraînement et des
parcs, notamment ceux des
magnifiques îles de Toronto,
et abrite également Harbour-
front et la Place Ontario. Les
athlètes et leurs entraîneurs
pourront ainsi se rencontrer,
fraterniser et s'entraîner
sans être importunés par
le train-train quotidien de
la grande métropole à
proximité.

de lieux de réunion, de pas-
sages pour piétons, de pistes
à vélo, et jouira d'une
superbe vue du lac.

Le Village offrira aux athlètes
des logements pour deux
personnes, équivalents à
ceux fournis à l'occasion
d'autres Jeux. Une fois les
Jeux terminés, le Village sera
transformé en logements à
prix abordable, perspective
qui a reçu un accueil cha-
leureux de la population
torontoise.

Le Stade olympique

L'installation sportive qui
constituera le haut lieu des
Jeux sera le Stade olympi-
que. Situé sur la place des
expositions, à l'extrémité
ouest de la zone riveraine
réservée aux Jeux, ce stade
à ciel ouvert spécialement
conçu pour l'occasion, et
pourvu des commodités les



plus modernes ainsi que
d'une excellente pelouse
naturelle, pourra accueillir
80 000 spectateurs. C'est
dans le nouveau stade que
se dérouleront les cérémo-
nies d'ouverture et de clô-
ture, toutes les activités
athlétiques, certaines
épreuves préliminaires, et
les finales de football de
même que des compétitions
équestres individuelles.
Le complexe abritera égale-
ment une exposition perma-
nente des Jeux olympiques
modernes, notamment les
jeux de la XXVIe olympiade.
Il renfermera un musée olym-
pique et un temple de la
renommée, de même qu'un
centre audio-visuel.
Un édifice à bureaux, incor-
poré dans la structure du
stade, servira de centre aux
sociétés commanditaires
durant les Jeux et deviendra
par la suite le siège des
sports amateurs en Ontario.

Le SkvDome



on trouve un certain nombre
d'autres installations olympi-
ques, toutes d'accès facile
et la plupart d'entre elles à
quelques minutes seulement.

Installations situées
dans les agglomérations
voisines

Toronto est au coeur d'une
région prospère et hautement
urbanisée du Canada, où un
grand nombre de villes et de
villages avoisinants possè-
dent également d'excellentes
installations sportives. Par
conséquent, les installations
et les lieux d'entraînement
de plusieurs municipalités à
proximité de Toronto seront
également utilisés pendant
les Jeux.
L'accès à tous ces endroits
ne présentera pas de diffi-
culté. Toronto étant la plaque
tournante du sud de l'Onta-
rio, d'excellents réseaux
routiers et ferroviaires per-
mettront de se déplacer faci-
lement de la ville à toutes les
agglomérations voisines pour
se rendre aux installations
olympiques de banlieue.

e stade
:ra le li



Rendez-vous sur les rives d'un « Grand Lac »
autochtones traversaient la
région lorsqu'ils portageaient
entre les lacs Ontaro et
Huron. Le Passage de
Toronto, tel qu'il était appelé
à l'époque, a été emprunté
par l'explorateur français
Étienne Brulé, dès 1615, et
par la suite par les commer-
çants de pelleteries français.
Après la révolution améri-
caine, les loyalistes émigrr-

erent au nord et s'installèrent
dans la vallée du haut St-
Laurent et dans le bassin
inférieur des Grands Lacs.
La province du Haut-Canada
fut créée en 1791 et, deux
ans plus tard, le gouverneur
John Graves Simcoe y fondait
une petite ville qu'il appela
York.
En 1834. l'endroit prit le
nom de Toronto et fut érigé
en municipalité administrée
par un conseil élu. Toronto a
été désignée capitale de la

avecovinceéseau'tenaaculaira

I.et s'efforce d'entretenir de Étalée sur les rives proclion de lnari Conlaé
Tdoronto s'est acquis la bonnes relations avec les . du lac Ontario,

beu leToronto est ration canadienne en 1867.
ailomredevenue un centre

bien administrée, bien diri- ethniques. Elle jouit d'un commercial et Dhe uor'u
gée et qui vouit d'une cote excellent bilan de sécurité financier 'hier_à_aujourd'hui
de solvabilité irréprochable, relativement aux manifesta- d'nver

Ce qui saute aux yeux des tions importantes qui ont eu 1itraonl.Après un siècle de crois-
visiteurs, c'est la propreté lieu dans le passé. comporte également un cou- sance constante ponctué par
de la ville. La municipalité De prime abord, Toronto a vert de verdure, formé en un afflux d'immigrants dans
dépense des millions de des airs de ville américaine partie par son extraordinaire les années qui ont succédé
dollars chaque année pour avec son réseau tentaculaire réseau de ravins naturels et aux grandes guerres, Toronto

planter des fleurs, gérer de routes et ses immeubles. en partie par les vastes ter- s'est épanouie - en particu-
les parcs, laver les rues Bien qu'elle semble s'éten- rains boisés de ses quartiers lier au cours des deux der-
du centre-ville tous les soirs dre comme Los Angeles et résidentiels où sont repré- nières décennies - en une
et balayer les rebuts. avoir une banlieue aussi sentés pour ainsi dire tous ville attrayante et sûre d'elle.

vaste que celle de Detroit, les groupes ethniques du Aujourd'hui, Toronto est leeues o eprincipal centre commercial
sontpsres. aégisc l véritablement à ces deux Le nom de la ville est d'or- et industriel du Canada. Lescanadienne.sur legislacono villes. gine amérindienne et on lui visiteurs s'exclament tous
cadie e sur e est rôlu-e En effet, Toronts'étale attribue plusieurs signiica- sur l'architecture en plein

des ames àfeu st riou- n efft, Toontos'étae rins boissdeles qatiers e esru 'nreruepr

reuse et la faible incidence partir de son centre no ont e
A-- -iI__+ ' -I, frý.$ _..: El « lieu de rencontre », ce qui tout dans la ville, que ce soit



Toronto est
renommée pour
la qualité de son
aménagement
urbain, le
dynamisme de son
centre-ville et le
charme de ses
quartiers.

sablonneuses, à l'arrière
duquel s'étale une campagne
verdoyante, bien irriguée et
fertile. La région jouit d'un
climat assez doux mais elle
peut subir parfois des

270C sans guère de
précipitations.

Capitale du monde des
affaires

Toronto domine l'économie
du Canada. Les entreprises
à Toronto et dans la région
environnante produisent un
quart du produit national
brut du Canada, la moitié de
nna Annrtations. Toronto est

iaiîons qu eue , la ville



Plus de 7 500restaurants
répondent aux goûts
de toutes les
clientèles.

En outre, les rues de la ville
sont bordées de nombreuses
boutiques, épiceries et res-
taurants dirigés par des pro-
priétaires appartenant aux
divers groupes ethniques. Au
célèbre marché Kensington,
on peut acheter des aliments
provenant des quatre coins
du monde et présentés dans
des étalages à l'européenne.
Voilà une façon pittoresque
pour Toronto de montrer
qu'elle est d'ores et déjà
devenue une mosaïque
culturelle.
Mais Toronto offre bien
davantage que la diversité
ethnique. Un des quartiers
où l'on trouve les meilleurs
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davantage que la diversité

mode, ses cinémas et ses
restaurants huppés, la rue
Bloor loge également le Royal
Ontario Museum, une institu-
tion de première envergure.
Refuge des hippies durant
les années 60, Yorkville est
maintenant devenue le carre-
four des antiquaires et des
marchands d'oeuvres d'art,
le centre des dessinateurs de
mode et l'endroit où faire de
grandes sorties.

Principal centre
culturel du Canada
anglais

Durant les dernières décen-
nies, événements culturels
et spectacles ont connu un
essor exceptionnel à Toronto.

ILe paysage urbain
de cette métropole
industrielle et
commerciale est
dominé par des
tours étincelantes.

. .. débordante de
vitalité

La vie nocturne aussi bien
que diurne du centre-ville de
Toronto, lequel est occupé
non seulement oar desnes oe troupes oe mneatre

professionnelles ont été
formées et les galeries
d'art privées se font plus
nombreuses.
Il ne fait aucun doute que



radio et de télévision locales.
Deux stations de radio et
trois stations de télévision de
la ville offrent en permanence
une programmation multicul-
turelle. Ces émissions assu-
rent une diffusion dans plus
de 30 langues pour la radio
et au-delà de 26 langues dif-
férentes pour la télévision.

Les grandes réussites
« multiculturelles »

Tout les secteurs d'activité
du monde des affaires toron-
tois vibrent au diapason de
noms comme Alfred Sung
(prince de la haute couture),
les frères Reichmann



Une éducation arrimée
à la diversité culturelle

Le système d'éducation
canadien a dû puiser à son
potentiel créateur pour forger
une réponse à la réalité de
la diversité culturelle de ses
concitoyens. À l'instar de
plusieurs autres villes cana-
diennes, Toronto encourage
activement cette diversité par
l'enseignement de langues
autres que le français ou
l'anglais, les deux langues
officielles du Canada, et des
programmes d'éducation
« multiculturels ».

Intégrés aux programmes
scolaires réguliers de nom-
breuses écoles torontoises et
voués à l'éveil culturel, ces
cours ont pour but, grâce à
des jeux, des discussions,
des projets de recherche,
des films et des sorties en
groupe, d'amener les élèves
à comprendre et à apprécier
des cultures autres que la

leur. L'enseignement des
langues d'origine est généra-
lement dispensé en dehors
des heures normales de
cours et, dans la mesure où
ils peuvent être offerts à
l'intérieur du régime scolaire,
ils sont gratuits. Des groupes
communautaires à vocation
ethnique ou culturelle offrent

- de New Delhi à Auckland,
d'Athènes à Montevideo, de
Séoul à Kiev, remplissent à
craquer les amphithéâtres

Un autre événement annuel
fort couru est le grand
pique-nique international
organisé par la station de
radio CHIN. Un événement

issem-
person-
int pour

De nombreux
Torontois arrivés
au Canada comme
immigrants se
sont taillé une
réputation
internationale dans
le monde des
affaires.

a 1.1 RFTORTACIFý CANADA % .1)]. Il[, N- 1



ressources à la portée de tous

Les Canadiens ont des
possibilités quasi illimitées
quant à la pratique d'activi-
tés physiques et la quête de
l'excellence dans le sport en
aénéral. Mais tous les pavs

« L'adhésion des pays mem-
bres du Commonwealth à
l'initiative canadienne - ou
à des propositions analogues
- permettrait de nous doter
de Jeux ancrés dans la réa-
lité du présent et de l'avenir,
et de sortir de l'enclave des
réalités du passé et des
habitudes désuètes. »
À vrai dire, le Canada se
préoccupe depuis un certain
temps des inégalités dans le
sport international. En 1986,
un programme d'aide pour
l'avancement des sports a
été mis sur pied par le gou-
vernement canadien pour
répondre aux besoins des
pays en développement dans
les domaines du sport, de
l'éducation et de la condition
physique.
L'aide pour l'avancement des
sports demeure le moyen
fondamental par lequel nous
pouvons soutenir les pays en
développement du Common-
wealth, pour qu'ils puissent



" en élaborant des program-
mes d'entraînement à long
terme menant au certificat;

" en partageant notre savoir-
faire dans certaines sphè-
res gravitant autour du
sport telles la promotion,
la commercialisation, la
gestion et l'administration;

" en permettant l'améliora-
tion et l'entretien des
installations.

Les projets pour l'avance-
ment des sports mis en oeu-
vre dans le cadre de ce pro-
gramme vont de la fourniture
d'équipement comme des
balles de tennis jusqu'à la
construction d'estrades. L'un
de ces projets a permis à
l'Association des entraîneurs
du Canada d'initier Singa-
pour et la Malaisie à son
programme d'accréditation
des entraîneurs. Ce projet
mettra en place les assises
pour la formation et l'avance-
ment des entraîneurs dans
une foule de disciplines spor-
tives de divers niveaux.
1 e « Victoria Snortoool Proi-



service do l'unité du Commonweath

Malgré l'évolution spectacu-
laire nii'a connu le Common-

entière lors du déroulement
des Jeux, et c'est précisé-
ment le constat de cette iné-
galité qui a poussé le Canada
à élaborer une série de pro-
positions destinées à raffer-
mir les Jeux.

La filière canadienne

Le Canada s'est pris d'une
affection toute particulière
pour les Jeux du Common-
wealth. Les premiers Jeux
ont en effet eu lieu à
Hamilton, en Ontario, en
1930. C'est par ailleurs
grâce à un citoyen canadien,
Bobby Robinson, que les
Jeux du Commonwealth ont
vu le jour. Près d'un demi-
siècle plus tard, lors des
Jeux qui se sont tenus à
Edmonton, en Alberta, en
197W le Canada était de



de pays dCoommonwealth
de la édératon'duskluxnd

De Londres Kuala réunissaient pour discuter de syole d lamitié et de la Jeux du S -et
Lumpur questio~ns ayant trait aux coéainqiuisn e e ersnat ulfé

sports.tarualed o w pour

En septembre 1989, le Stimulé par lesr de a i tédes pu det charé
Canada a réuni à Londres les cette rencontre, le Canada
représentants d'une trentaine a présenté sa proposition cetsresmn etis lsate lmnscneu
de pays du Commonwealth, visant 
de la Fédération des Jeux du du
Commonwealth et du Secré- no e hf eguen- epiélu sord or qec rued rvi
tariat du Commonwealth pour metd Comnelhqi u jorlsJu sedrue piseomtre nra ot
y discuter de la manière de
consoider les fondementsle r
des Jeux. C'était la preC drea
fois que des hautso nlle s e u
nares du Commonwealth se u

mnuCommonwealthtt quei at el ééainde u etedae 91



s' engagent

sous l'impul-
,mes instituées



nique de logements. uautre
part, M. Mulroney a présenté
M. Ryjkov au président de la
multinationale Olympia York
levelooment Ltd. basée à



Ciels Ouvert :
une prem i}re dans les relations est-ouest

On en parle partout
comme d'un triomphe de la
diplomatie canadienne, et
une percée historique dans
l'histoire des relations
est-ouest.
Les 12 et 13 février der-
niers, les ministres des Affai-
res étrangères des pays
membres de l'OTAN et du

ces vols.

éta- Avec le retrait graduel de la
présence des troupes soviéti-

e- ques et américaines, il est
utili- même possible que de telles
:ec- mesures visant à instaurer la
nt à confiance mutuelle prendront

la relève des dispositifs mili-
taires conventionnels comme
pivôt de la sécurité euro-

à un péenne - une réalisation qui
,ités paraissait inimaginable il y a

un an à peine.
Un certain nombre de ques-
tions restent à être réso-

a lues avant que le traité ne
por- puisse être ratifié lors d'une

enoue
accord



A rcher Communications
Inc., une entreprise ayant
son siège à Calgary, a mis
au point un nouveau procédé
révolutionnaire, qui devrait
modifier radicalement la
façon dont nous faisons
l'écoute de tout ce qui con-
cerne l'audio, des disques à
la télévision jusqu'aux émis-
sions de radio. Baptisé
QSOUND, il s'agit en fait
d'un nouveau système audio
fort prometteur ayant pour
fonction d'améliorer la qualité
du son et d'en permettre le
positionnement, reproduisant
les sons en trois dimensions
à partir de n'importe quelle
chaîne stéréo. Certains pré-
tendent que cette nouvelle
technoloaie va révolutionner



Le 15 février 1965, sur la
colline du Parlement à
Ottawa, la cérémonie d'inau-
guration du nouveau drapeau
canadien se déroula en pré-
sence du gouverneur général
M. Georges Vanier, du pre-
mier ministre M. Lester B.
Pearson et de milliers de
Canadiens et Canadiennes.
En ce jour mémorable,
l'honorable Maurice Bourget,
président du Sénat, a donné
un sens encore plus symboli-
que au drapeau lorsqu'il pro-
nonça : « Le drapeau est le
symbole de l'unité de la
Nation, car il représente sans
l'ombre d'un doute tous les
citoyens du Canada, sans
distinction de race, de
langue, de croyance ou
d'opinion. »



L'Institut international pour
la paix par le tourisme tra-
vaille en ce moment à l'orga-
nisation d'un Sommet de
l'industrie du tourisme, qui
devrait se tenir à Reykjavik,
en Islande, à l'automne
1990. La rencontre rassem-
blera plus de 60 repré-
sentants de l'industrie
touristique venus du monde
entier, et une douzaine de
sommités de réputation inter-
nationale dans les domaines

de l'environnement, de la
culture, de l'éducation et
des communications.
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Sonde d'alerte environnementale

Trop souvent en matière L'utilisati
de lutte contre la pollution, contre, pi
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ne fait appel aux scientifi- nisme à L
ques que lorsque la flore ou qui peut i
la faune ont déjà subi des immédiatE
dommages irréversibles. Au même fac
cours des derniers mois. tou- de substa
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Dotés d'un nouvel instrument
de contrôle peu coûteux, les
chercheurs pourraient bientôt
être en mesure d'effectuer
indirectement des examens
de contrôle réguliers sur
l'état de l'environnement. De
plus, ainsi que le fait remar-
quer Bill Welch, spécialiste
de la biologie cellulaire et
expert-conseil de la filiale
américaine de CBR, des per-
sonnes exposées à des ris-
ques environnementaux, tels
les travailleurs d'usines chi-
miques, pourraient également

faire l'objet d'une surveil-
lance étroite, grâce à des
prélèvements de sang régu-
liers. Toute élévation sou-
daine du niveau de stress
dans les globules blancs peut
en effet être l'indice d'une
exposition à un produit toxi-
que. Dans un proche avenir,
l'évaluation du niveau de
stress pourrait devenir une
pratique aussi banale que la
mesure de la tension lors
des visites médicales.

Fenêtre ouverte sur l'univers
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répandues dans cet univers. Le genre d'expériences réali-
Aussi, même si leur masse sées dans les deux observa-
unitaire était infime, selon les toires spécialisés actuels
hypothèses actuelles, leur (États-Unis et Japon) ne
masse totale serait suscepti- permettait pas de résoudre
ble de dépasser celle de tou- des questions scientifiques
tes les autres formes de majeures.
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Lesn ntsire de neutrinos. L'eau

Les scientifiques sont égale- lourde est l'intermédiaire
ment d'avis que l'attraction idéal dans la détection des
créée par la force de gravita- neutrinos car elles réagit
tion des neutrinos pourrait avec les trois types de neu-
être suffisante pour ralentir trinos existants. Chnh
l'expansion de l'univers anée, quelque 10 000 neu-
et provoquer son effondre- trinos devraient pouvoir être
ment ou Bg Crunch - placés on interaction avec les
l'opposé du « Big Bang - noyaux d'atomes des d 000
dans plus'eurs miéiars tonnes d'eau lourde conte-
d'années. L'observatoire Émis à t dans le gigantesque
neutrinos dé Sudbury per- réservoir d'acrylique de
mettra d'atteindre le degré Sudury. Cela représente
de précision nécessaire pour une fréquence d'observation
répondre avec certitude 50 fois supérieure à celle
à des questions aussi des détecteurs actuels.
capitales.
Selon les scientifiques, lecIL'observatonre Émis à partir du centre du neutrinos seraient, en quel-

de neutrinos de soleil, les neutrios voyagent q s omniprésents
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endica raent la phéoro- constituent la clé des pié- Cependant, d'ici cinq ans,actuelles nomènes se produisant au l'oservatoire de Sudburyduction d'énergie solaire et centre du soleil. sera devenu le meilleur cen- T~

conduiront à des progrès
fondamentaux dans la cot- Les chercheurs tenteront, tre d'observation des neutri-
préhension du rôle joué par entre autres, de savoir s1 les risàléhlemnae.HryKatc
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